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roy, V irg in ie  L a n g lo is  (an g l .  e t  
l'r.), A m a n d a  R in g n e t ,  F é b ro n ie  
V er rau l t ,  A d è le  Lavo ie ,  M .-O live  
Côté e t  C la ra  G a u d r e a u .

E n  to u t  38 é lèv es -m a i  tresses  
o n t  été b rèvotées .

Voici la lis te  des  p r ix  spéc iaux :
P r ix  d u  P r in c e  de  G a l le s  : 

M elle A n n y  C h a p a d o s ,  d u  c o u rs  
modèle.

P r ix  d ’e n s e ig n e m e n t  p ra t iq u e ,  
m é d a i l le  d ’o r  d o n n é e  p a r  M. le 
S u r i n t e n d a n t  : M elle  B la n c h e
Déroÿ, d u  co u rs  m odèle .

P r ix  d u  S a i n t - P è r e  : m é d a i l le  
d ’a rg e n t  d o n n é e  a n n u e l l e m e n t  au  
n o m  e t  a v e c  l ’a u to r i s a t io n  ex ­
presse  de  Sa  S a in te té  à l ’é lèv e  de 
l’Ecole n o r m a le  d e  R im o u s k i  qu i 
s ’est le p lu s  d i s t i n g u é e  p a r  son 
a p p l ica t io n  a u  t r a v a i l  e t  sa  b o n n e  
c o n d u i te  : M elle  M a r ia  G a g n o n ,  
d u  cours  é l é m e n ta i r e .

P r ix  d ’E e o n o m ic  d o m e s t iq u e  : 
m éd a i l le  d ’a r g e n t  g a g n é e  an  p e n ­
sionnai. p a r  M e l le  J u l i e t t e  Côté 
et. à l’E co le  n o rm a le ,  p a r  Melle 
E r n e s t in e  C h a r ro n .

O u t re  les  p r ix  o rd in a ire s ,  on a 
r e m a rq u é  d ’a u t r e s  p r ix  d o n n é s  
p o u r  les t r a v a u x  d e  c o u tu r e  e t  de 
cu is ine .  Le  c o u rs  p ré p a ra to i re ,  
o u v e r t  c e t te  a n n é e  à l ’E co le  N o r ­
male, a p e rm is  de  d o n n e r  u n  soin 
to u t  p a r t ic u l ie r  A l ’e n s e ig n e m e n t  
de  ces t r a v a u x ,  e t  q u a n t i t é  d ’é lè ­
ves  d u  c o u rs  n o rm a l ,  e n t r a în é e s  
p a r  l ’ex em p le  des  c a d e t te s ,  on t  
vo lon ta irem ent,  consac ré  u n e  p a r ­
tie  de leu rs  t e m p s  l ib re s  a u x  t r a ­
v a u x  m é n a g e rs .  C e t te  p re m iè re  
a n n é e  d ’essa i e s t  u n  v é r i ta b le

R o b e r t  B e r g e r o n ,  l!,L, LL .
AVOCATEcole Normale BANQUE

de Rimouski MA TA N E, I'. Q.Eastern Townships CHAULES D’ANJOU, L.LL-A u jo u r d ’h u i  (vend red i) ,  a v a i t  
l ieu  au  M o n a s tè re  des  U r s u l in e s  
d e  I l im o u s k i ,  la  d i s t r ib u t io n  so­
le n n e l le  d e s  p r ix  e t des  d ip lôm es. 
M o n s e ig n e u r  l 'E v ê q u e  p rés ida it .

L es  d ip lô m e s  s u i v a n t s  o n t  été 
accordés a u x  é lèves-m aîtresses  de 
l’Ecole  N o rm a le .

A u  co u rs  a c a d é m iq u e  : M elles  
F ra n c e z a  B lais , f rança is  e t  a n ­
g la is  avec  g r a n d e  d is t in c t io n  ; 
L o u isa  G a g n o n ,  f ran ça is  avec 
g r a n d e  d i s t in c t io n  e t  m odè le  a n ­
g la is .

A u  cou rs  m o d è le  : avec grande 
distinction : M elles  A n n y  C h ap a -  
dos, fr. e t  a n g l .  ; S u z a n n e  B on­
h o m m e ,  fr. e t a n g l .  ; B e rn a d e t te  
M orin ,  fr. ; Y v o n n e  T r n c h o n ,  fr. 
e t  é lé m e n ta i re  a n g la is  ;

Avec distinction : M elles  E lisa  
B ern ie r ,  E r n e s t in e  C h a rro n ,  En- 

/ g é n ie  C h é n a rd ,H é lè n e  C oulom be. 
B la n c h e  D éroy , A lb e r t in e  D ubé , 
(mod. fr. e t  é lém . angl.), C o r in n e  
T a lb o t ,B e rn a d e t te  T r u c h o n  (mod. 
fr .  é lém . a n g la i s  ;

A u  cou rs  é l é m e n ta i r e  : avec
grande distinction : M elle s  M aria  
G a g n o n ,  I m e l d a  J o n b e r t ,  A dé lia  
D u m o n t ,  M a r ia  G asse  e t  A u ré l ie
S a in  don .
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lions, les dettes. Un mot à dire et,a 
jamais, ces inquiétudes disparaî­
traient. Mais devant le regard qui 
s’était fait humide, implorant, pareil

—Je t’attendais... Viens près de 
moi...tout près... Cela me fatigue deJEe -progrès du (Sotfle bon sang, si je le savais je l’étran­

glerais.
—Edouard, pleura-t-elle, lu de­

viens fou ?
Le jeune homme se passa la main 

sur le front pour chasser de son cer­
veau le cauchemar rouge qui le han­
tait.

ainsi ouvert aux colons anglais ve­
nus plus tard la voie à des régions 
beaucoup plus riches et plus atti ay­
antes.

« Les noms de La Salle, Henne­
pin, Champlain, Cartier et d’une lé­
gion d'autres explorateurs survi­
vront aussi longtemps que leur race. 
Pratiquement toute l’exploration qui 
a été faite sur ce continent,durant le 
premier siècle et demi de son occu­
pation par les Européens, l’a été 
par des Français.

« Ce sont des Français qui on 
découvert le Mississipi, le Niagara, 
les Grands Lacs, l’Ouest et peut-être 
à l’exception—douteuse—de la Baie 
d’Hudson,aucune découverte impor­
tante sur ce continent ne peut-être 
mise au crédit de notre race.

Comme missionnaires, le con­
traste est encore plus frappant.

A l’exception de Bradford et 
d'Elliott, il n’csg pas encore venu un 
seul pionnier de la Foi sur ce conti­
nent durant les premières cent cin­
quante années de son établissement, 
tandis que la France a envoyé des 
légions de missionnaires.”

Après avoir fait l’éloge des pre­
miers missionnaires français de l’A­
mérique, l’auteur de l’article rend 
hommage à la loyauté des Canadiens- 
français à la couronne britannique, 
et il termine ainsi :

C'est avec le scntincnt d’une 
grande admiration et d’une grande 
affection pour nos concitoyens fran­
çais et un sincère désir de relations 
plus étroites et d’une meilleure en­
tente entre tous, que nous souhaitons 
à la prochaine célébration le plus 
grand succès.”

parler.
Marguerite approchée, les yeux de 

sa tante se refermèrent et un grand à celui d’un enfant qui supp ie, une
immense pitié envahit son cœui, et

J o u r n a l  H ebd o m a d a ir e  
publié tous les vendredis à Rimouski.

silence plana, un silence de mort 
troublé seulement par les cris de la se sacrifiant, elle bégaya.

—Vous guérirez plus lard-
moribonde s’éclaira

> :
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*25 ou 50 contins.

lîtals-Unis $1.50 payable d'avance. 
T arif des Annonces

t "  insertion, la ligne................
Insertions subséquentes..... ....
Naissances, mariages et décès

rue.
La face de la 

d’une grande félicité, et retombée 
pile d’oreillers, encore plus 

décolorée qu’à l’arrivée de sa nièce, 
elle souilla :

Au bout d’un instant, de nouveau 
les paupières s’entr’ouvrirent et voy- 
anl le regard de sa nièce la fixer | 
elle questionna :

—Tu me trouves bien changée ?
—Un peu maigrie... Mais aussitôt 

que vous serez guérie, continua-t- 
elle vivement, vous reprendrez en 
quelques jours.

—Guérie !... Jamais je ne me gué­
rirai •,

—En voilà des idées !
—N’essaie pas de m’illusionner. 

Autour de moi, je. sens la mort qui 
rôde..., à mon oreille grince le ra­
bot du menuisier qui fait ma bière et 
la respiration du croque-mort qui 
me guette pour m’emporter.

—Ce sont là des pensées de liè­
vre, il ne faut pas y prêter attention.

Dans un élan d’espoir, la malade 
cria presque :

—Tu crois ?
Alors de nouveau fatiguée, la ma­

lade semblait dormir. El Marguerite 
se mil à chercher comment, pour 
obéir à son mari, elle pourrait luire 
allusion au testament. Mais sa tante 
divaguait.

—Tiens, tiens, écoute... 11 cloue 
mon cercueil..Je l’entends., je l’en­
tends.

J'ai peur !
Sous l’impression de sa terreur, 

elle s’était à demi redressée.Margue­
rite prit en les siennes ses mains, 
jetant éplorée :

—Non, non, ne vous inquiétez 
pas, c’est la fièvre.

—Tu parles comme le médecin... 
Personne ne me dit la vérité.Je vou­
drais pourtant savoir...

Et s’animant, les pommettes rou- 
gies, en un dernier geste d’énergie, 
elle hoqueta :

Je veux te parler sérieusement... 
ton avenir en dépend.

—Ne vous fatiguez pas.
—Je n'ai pas encore fait mon tes­

tament... Si la mort me surprend 
avant que mes dispositions soient 
prises, tu n’auras rien...Dois-je l’é­
crire immédiatement ou puis-je at­
tendre ?

Anxieuse, elle regardait la jeune 
femme pour essayer de lire au tré­
fonds de son âme. Mais malgré la 
volonté de savoir, ses yeux qui 
étaient de la matière et qui ne vou­
laient pas mourir, la fixait si 
rants, si désireux d’être rassurés, 
que Marguerite fut prise d’une im­
mense piété :

Avait-elle le droit d’arracher à 
cet être que la mort effrayait tant 
celle dernière illusion ! Elle ne le 
pensait pas. Et peut être un instant, 
plus pâle que la moribonde, car elle 
prononçait pour elle un arrêt de mi­
sère, elle bégaya d’une voix sans 
timbre :

—C'est vrai, bégaya l—il, je dis 
des bêtises, pardon.

Et contre lu vitre humide, il vint 
appliquer son Iront brûlant de lièvre 
regardant sans voir la rue qui s’al­
longeait, misérable, dans la lueur 
chlorotique d’un jour d’automne, 
bordée de ses hautes maisons mai­
gres, qui semblaient greloler sous la 
pluie line tombant depuis le matin.

Une heure vibra gravement à une 
horloge voisine.

Vivement, il revint vers sa fem­
me, qui, toujours; affaissée sur sa 
chaise, pensait à ses premières an­
nées d’un mariage d’amour qu’elle 
avait en ses rêveries de jeune tille 
entrevues 
et de rires heureux cl que la vie du­
re des sans le sou avait placées dans 
un cadre très gris, où ses belles lè­
vres rouges s'étaien t surtout plissées 
sous l’inquiétude du lendemain in­
connu.

—Marguerite t
Elle sursauta, effrayée ;
—Mon ami ?
—Mon ami ?
— Il faut que je parte pour le bu­

reau ; va voir ta tante. Fais luj 
doucement comprendre que si ses 
affaires ne sortit pas en ordre, loi, 
’enfant qu’elle a chérie, élevée, tu 

n’auras rien, malgré sa volonté, et 
que ce seront les autres, toute la 
bande des cocisins dont elle a tant 
souffert, qui se partageront son bien*

—Jamais je n’oserai.
— Il le faut, coupa-1-il autoritaire. 

Notre vie commune, toute de lutte 
et d'effort,m’ennuie, et si nous vou­
lons en sortir victorieux, nous ne 
devions pas nous laisser arrêter par 
des questions de sentiment.

—C’est crciel à dire.
—Que vexix-L’Ag>e courbe les 

vieux pour que les jeunes puissent 
plus facilement se servir de leur dos 
voûlé comme d’un maucbepied.

—C’est abominable, ce que tu dis

sur sa
10 contins.

5 B
25

—Merci !
Une minute, Marguerite attendit. 

Mais ne voyant plus le drap 
lever sous le halètement pénible de 
la respiration, elle se pencha,inquiè­
te : dans sa 
vivrait encore, tante Aurélie était 
morlc.

La jeune femme s’effondra sur le 
parquet pleurant à 
grin et l’égoïste regret de la fortune 
perdue. . Mais comme 
l’appréhension de la 
mari à l’aveu de

t
Vendredi, 19 juin 1908

se sou—
ELECTIONS

joie de croire qu’elleLes élections provinciales sont 
maintenant, pour ainsi dire, com­
plètement terminées.— Il ne reste à 
faire que l’élection de Chicoutimi et 
Sagueuay, laquelle a lieu demain.

Le fait saillant de ces élections est 
certainement la victoire de M. fiou- 
rassa dans deux divisions importan­
tes : St-.Tncques de Montréal el Sl- 
Hyocintlie.

La majorité du gouvernement a 
été quelque peu diminuée, mais elle 
reste assez forte pour permettre à ce 
dernier de mettre à exécution le 
programme qu’il paraît s’être tracé. 
Quant à l’opposition, elle est plus 
forte en nombre que celle qui exis­
tait sous l'ancien parlement, mais, 
pendant quelque lempa, elle devra 
manquer d'homogénéité. Il est en 
effet difficile de supposer que les 
conservateurs et les partisans lîou- 
rassa formeront immédiatement, 
sous tous les rapports un seul et 
même parti.

Dans tous les cas, il est bien clair 
. que le chef de l’opposition est tout 

désigné, ce sera certainement le 
nouveau député de St-Jacqucs. La 
partie devra être intéressante. At­
tendons les évènements.

«<

la fois son cha­
i r

lui venait
colère de son 

sa timidité, elle 
implorants de sa 

yeux tristes ;

s de chants de joie

revit les yeux 
tante, ces pauvres 
reflet de l'être qui voulait vivre en­
core et que sa générosité avait illu­
minés d’un suprême éclat de bon­
heur, et elle murmura : 

— J’ai bien fait.
D a n ie l  R i c h e .

SO EURS DE LA C H A R IT E
RIMÜUSKI

t «

JG juin 1008. 
A M. le Rédacteur du “ Progrès 
du Colle ".

Monsieur,

Permettcz-moi de signaler une 
erreur insérée dans les colonnes 
de votre journal.

11 y était dit que toutes les 
Sœurs de la Charité de Rimouski 
doivent retourner à Québec, il 
n’y a que celles qui enseignent, 
puisque l'enseignement a été 
supprimé par une décision de la 
Maison-Mère. Au printemps pro­
chain commencera à la recons­
truction de notre Hospice pour 
recevoir les vieillards et les en­
fants des deux sexes. Nous con­
tinuons la confection des cierges 
et hosties comme par le passé.

.Te vous serai très reconnais­
sante, Monsieur le Rédacteur, 
pour faire connaître la chose au 
public.

J ’ai l'honneur d’être
Monsieur le Rédacteur

Votre très humble en N. S.
Sr. Ste-Paule, Supérieure.

PRIERE DES YEUX
Timidement, Marguerite insinua, 
—Il restent les amis . .
—Les amis ?.. J'ai vu Muzé, Pilon, 

Rostang, lu sais, les intimes qui me 
disaient toujours avec de bonnes ta­
pes sur l’épaule : “ Lorsque tu auras 
des ennuis, viens nous trouver.” Eh 
bien, j ’y suis allé el, net, ils ont re­
fusé. Voilà les amis, ma chère.

El, lout en parlant, il tournait au 
tour de la (able, ne pouvant tenir en 
place dans son énervante inquiélu-

UiNE OPINION IMPARTIALE
Sur nos ancêtres

Dans son édition courante,le “ Ca­
nadian Churchman", organe officiel 
de l’église anglicane au Canada, rend 
éloquemment hommage aux Fran­
çais des 17e cl 18e siècles.

Sous le titre de “ The Quebec Ce­
lebration”, on peut lire entre autres 
choses :

la !
Avec un geste vague,) il répondit : 
—Ce que je te dis, mon : ce que 

la vie dure nous oblige à faire.oni... 
Allons, je m’en vas. A c e  soir.

Et se penchant, il cunbrassa le 
Iront blême de la jeune; :Vemmc.

île.
—Qu’allons nous faire ? soupira- 

t-elle.
—Je me demande. Si d’ici huit- 

jours je n’ai pas trouvé 2,000 francs, 
je dois renoncer à cette affaire cl me 
voilà encore sans place.

—Ah ! mon Dieu, 2,000 francs, 
c’est énorme !

—Tiens, veux lu savoir ma seule 
espérance, actuellement ?

Et les bras croisés, planté devant 
sa femme, il parla bref ?

—La mort de la tante Aurélie.
—Edouard I protesta-t-elle. Com­

ment peux-tu parler ainsi 1
—Elle est perdue, lu le sais bien 

La seule question est de savoir si el­
le mourra assez tôt pour me permet* 
tre de m’associer.

—Mais peut-être n’héziterai-je

C’est la première tentative pour 
rendre convenablement justice à 
l’œuvre de la race française sur ce 
continent. Nous rendons-nous comp­
te, nous Canadiens-Anglais, de ce 
que le continent et le Dominion doi­
vent aux Français des 17e et 18e 
siècles ?

n

Une heure plus tard , habillée 
d’une petite robe de mérinos noir, 
mince et étriquée, mal abritée sous 
un parapluie percé. Marguerite s’en 
allait, pressée, à travers les rues 
joueuses, si préoccupé e des affaires 
de son mari, de sa tant e malade,que 
es étalages les plus artistiquement 

tentateurs ne parvenaient pas à la 
raccrocher.

Et, là haut, du côté de Montrou­
ge, les mots hachés pair l’essouffle­
ment des élîiges, à la bonne venue 
lui ouvrir, elle demain la, inquiète : 

—Eli bioni ! commet U va-t-elle ? 
Avec un hochement de tète, la 

fille répondit :
— Pas très bien.
—Ah ! mon Dieu

A M E S  A M I S  DU C O M T E  DE M A T A N E
Très peu d’Anglais, nous le crai­

gnons, s’en rendent compte.
On a dit et répété, et c’est assez 

ridicule, que les Français n’étaient 
pas aptes à la colonisation.

Rien n’est plus faux-et ne l’a 
plus été à n’importe quelle période 
de leur histoire.

Leurs méthodes étaient quel­
que différentes de celles des Anglo- 
Saxons, mais les résultats qu’ils ob­
tenaient n’en étaient pas moins im­
portants.

Et aujourd’hui, les colons fran­
çais dans Québec, dans les provinces 
maritimes où ils sont au nombre de 
100.000 sur une population d'envi­
ron 900.000, dans l’Ontario et dans 
es autres parties du Dominion don­
nent à leurs concitoyens de langue 
anglaise un précieux exemple de 
persévérance, de courage, d’écono­
mie et de plusieurs autres qualités.

“ A un certain point de vue les 
Français sont même supérieurs aux 
colons de langue anglaise ; ils vont 
s’établir dans une contrée pauvre,où, 
après quelques efforts, ils feront ré­
gner la prospérité. C’a élé la quali­
té dominante de nos prodécesseurs 
français d’avoir persévéré à coloni- 
piser des régions arides, et ils ont

Ci

Mes chers amis,
Vous connaissez le résultat «le la 

dernière élection dans le comté. J’ai 
cité défait par 58 voix de majorité. 
J’avais pris rengagement solennel de 
faire une élection honnête et l'ai te­
nu. Je vous laisse juges de la con­
duite de mes adversaires.

Ci

Je regrette sertoul, et votre patri­
otisme méritait mieux, de ne pas 
vous avoir conduits à la victoire. Il 
me reste un devoir bien doux à rem­
plir : c’est de vous remercier du pro­
fond du cœur de votre travail, de 
votre dévouement et de la confiance 
que vous m’avez témoignée.

Malanc, 16 juin 1908

l C

—Vous ferez votre testament plus 
tard... lorsque vous serez dcbouLol 
que cela ne vous fatiguera pas.

—Tu sais, lu n’as droit à rien,in­
sista la malade. Ne crois-tu pas 
qu’il soit plus prudent tout de suite?

Ses yeux, toujours la regardaient, 
angoissés,tandis que ses lèvres trem­
blantes disaient des paroles tenta­
trices : « — Tu seras riche... la vie 
pour toi deviendra calme... heureu­
se...» Marguerite l’écoulait, frison — 
liante. En la vision rapide des mi­
nutes graves, elle voyait déliter tout 
le cortège chagrin de leur existence 
de besogneux : les soucis,les priva-

pas ?
Il poussa un cri, tremblant d’an­

goisse.
—Toi, ne pas liéziter ! loi, qu’elle 

a élevé, loi qui est bien le seul être 
chéri par elle, ne pas hésiter, pour­
quoi ?

—Parce que pour cela il faut 
qu’elle ait fait un testament, et il y 
a des gens pour «pii c’est besogne si 
cruelle qu’ils ne s’y résolvent ja­
mais.

— Eli bien ! ce serait «lu joli-et i* 
heurta la table d’un coup de poing.

—Une vieille folle que nous avons 
supportée des années à tout comman­
der ici, au point «pi’ellc m’empêchait 
de fumer la pipe et «le mettre du viu 
dans mon bouillon, sous prétexte 
que ça l’écœurait, ne pas nous lais­
ser son argent 1 Ab ! bon sang de

ii

I. E. Gagnon,

A V I SEt sur la pointe du pied, douce­
ment, elle ouvrit la poi;lc de la ma— 
ade. M. le D r Lemieux, 

chirurgien-dentiste, se­
ra à Rimouski le pre­
mier de juillet. Bureau: 
vis-à-vis de l’H otcl St- 
Germain.

Dans un lit d’acajou, garni de ri­
deaux de calicot blanc à volants, la 
tante Aurélie reposait. Sou visage 
aux yeux clos, entouré <!'«« bonnet 
de linge, ressortait très" jaune sur 
l’oreiller, barré seulenaent d’une 
mince ligne violacée, et sur les 
draps, ses bras s'étendaient inertes 
avec de longues mains décharnées, Tabac Naturel 

, à Fum er .
5* le paQueî■ U Kjaunes aussi.

Au craquement de la porte, avec 
elle tourna la tète, étayant; 

reconnu la visiteuse, ^llc i<Ua : __
effort,

T #  -
■v.

A., y y SA



LE PROGRES DU GOLFE

pluir le surplus, avec dépens à l'ex­
ception des dépens de signification, 
de sténographie, de taxes des té­
moins suivants :

J. 0 . (J. Mignoult, L. II. Tâché, 
et Alphonse Fournier ;

Et adjugeant sur la demande in­
cidente : maintient la dite demande 
incidente pour $ 2 9 0 .00 , et con­
damne la défenderesse à payer au 
demandeur la somme de deux cents 
quatre-vingt-dix piastres, avec in­
térêt depuis l’assignation, et les dé­
pens, à l’exception des frais de si­
gnification, de sténographie et de 
taxes des témoins suivants : Ray­
mond, Belzile, Bernier, Proulx,Tal­
bot et Côté, et condamne la défen­
deresse à pay eu les frais du jour lors 
de la remise de la cause le douze fé­
vrier dernier.

Par la cour.

charm ante, il en  avait eu  quatre  
enfants.

Le m énage X hab itait u n e  belle  
m aison su r u n e  d e nos p rin cip a­
les rues, à q u e lq u es  pas d ’un 
clu b  fashionable. Le m ari ne  
m anquait jam ais d ’aller  faire son 
tour au clu b  tous le s  soirs, au 
m oins pour q u elq u es in stan ts. Il 
y contracta la fu n este  hab itu d e  
de boire.

S eu lem en t, com m e le  d isait le  
sp ir itu e l Père H am son , M. X. 
éta it un  « M o n sie u r » . Il ne se  
rendait jam ais ju sq u ’à l ’ivresse. 
P ersonne, dans to u te  la v ille , 
n ’aurait pu  atlirmer avoir vu  cet 
h om m e ivre  u n e se u le  fo is. E t 
ceux q u i rencontraient M. et Ma­
dam e X  au théâtre, dans le  m on­
de, un p eu  partout, d ev a ien t se 
d ir e :  « V o ilà  le m én a g e  le  p lu s  
heureux de la v i l le  ».

V oici exactem en t où en éta it  
M. X, q u in ze  ans après son m a­
riage. I l était a lcoo liq u e chron i­
que !

Le jour, il  vaq u a it exactem en t 
à ses atfaires. Le soir, u n e  fois sa 
fem m e et ses en fan ts couchés, il 
alla it au club .

R éin tégran t son d om icile , à 
une, deux ou  tro is h eu res après 
m in u it, il m en a it des scènes  
ép ouvantab les. Il brisait les m eu ­
bles. déchirait le  lin g e , frappait 
sa fem m e et ses enfants, puis, sa 
crise term inée, se jetait sur son  
lit et dans son délire  d em andait 
le  prêtre, criant.

U n e  n u it, il rev in t chez lu i 
dans u n e  fureur extrêm e. Sa  
fem m e, pour échapper à ses bru­
talités, se réfugia, p a rm i froid,en  
vêtem en ts de n u it et nu-pieds, 
dans son portique où e lle  resta 
ju sq u ’au jour.

Q u elq u es heures p lu s  tard, 
e lle  prenait le  l i t  avec u n e  in ­
flam m ation de poum ons. M algré  
les bons so in s dont e lle  fut en tou ­
rée par ses parents q u i co m m en ­
çaient à soupçonner la v ér ité ,e lle

JUGEMENT
(Suite) 0Hi IIIConsidérant que les revenus de 

l’aqueduc pendant la période de 
construction appartenaient à la ville, 
les contrats n’ayant rien prescrit à 
t e l  égard ;

Considérant, quant aux travaux 
supplémentaires de la rue Tessier,le 
demandeur aurait du avoir recours 
à l’arbitrage prévu par l ’article 20 
des devis qui font partie du contrat, 
et n’ayant pas eu recours à cet ar­
bitrage, et s’étant soumis à l’ordre 
de l’ingénieur, il ne peut, après avoir 
acbuiescé à cet ordre, changer le 
mode de procéder convenu entre les 
parties et faire une réclamation de­
vant celle cour pour un montant 
d’ailleurs minime en égard au prix 
total du contrat ;

Considérant que la somme de 
$381 .00  représente d’après l’ingé­
nieur Mignnull la pleine valeur du 
prolongement de décharge de l aque 
due et de l’égoût rue St-Pierre ;

Considérant que la réclamation de 
$ 1 00 .00  pour déplacement ne peut 
être admise, le demandeur spéci­
fiant dans ses particularités des rai­
sons ditl'érenles de celles données 
dans son témoignage pour réclamer 
ce montant et cet item dédom m agés 
n’étant pas prouvé ;

Considérant que le montant payé 
par la défenderesse pour décharge 
du réservoir de l’aqueduc est suffi­
sant au témoignage de l’ingénieur 
le témoignage quant à la valeur de 
tous les tiavaux doit être accepté ;

Considérant qu’il n’est pas prouvé 
que le demandeur a fait des travaux 
additionnels quant à la décharge 
d ’égoûts située près de l’holel Sl- 
tiermain, et qu’il est en preuve que 
des travaux additionnels ont été or­
donnés par l'ingénieur quant aux 
.décharges d’égouts a l’ouest de la
rivière et au quai Beaulieu, -------- x
que (’ingénieur évalue à $ 2 90 .00  ;

Adjugeant sur l’action principale, 
déclare les offres bonnes et suffisan­
tes et renvoie l ’action principale

0
I p H

BUREAU D’ENREGISTREM ENT 
RIMOUSK1

DKH.MKHS ACTES ENltKUlSTllKS

expira après n eu f ou d ix  jours de 
m aladie. M artyre de l ’h onneur  
de son m ari et de ses en fan ts,e lle  
ne d év o ila  à personne les  m au­
vais tra item en ts dont e lle  avait I C lo v i s  S t - A m e n t  it N u s .  F o u r n i e r ,  S t e - E l a v i e  ;

| P a s c a l  M a r t i n  i\ M a r c e l  O u o l lo t ,  B ic  e t  D u -  
I q u v s t io  ;

Les cen ta in es de c ito y en s q u i ‘
con vo i funèbre de 1 ; 

cette  fem m e de bien furent lo in  ; A ir .  T u r c o t t e  a X a v i e r  T u r c o t t e ,  St-K»l>ien ;
. .  . . . ' P a n e .  <1 a  u d r e  a  u A A ch .  t l u u d r c a u ,  S t - S i tu u u  ;

d e  s e  d o u t e r  q u e  l e  m a r i  q u i  D m o  E m i l e  P u r e n t  D în e  A lp h .  B r i l l a n t ,  S t -

m archait d e iiiè re  le corhilia id ,ei^  p i o r r o  e .*D’A n jo u  a M a p .  T h i b a u l t ,  B ic  ; 
habit noir et le m ouchoir sur les Xavier Mortu à J.-llto UumonU. St.Fablen;

\  vo  J  O u e l l e t  A M. l i ô r u b t ,  h t -D on a t  ;
J o s u é  L a n g l o i s  A 11.-U. L a n g lo i s ,  S t c - L u c o  ;
C. E . L. D io n n e  ù F l o r i a n  D es cb en es ,  S to  L u c e  

e t  S t o - F l a v i o .

Q U I T T A N C E S

é té  v ictim e.

su iv iren t le

yeu x , é ta it un  v u lga ire  assassin .
C om bien y en a-t-il de ces fem ­

m es m artyres descendant dans la 
tom be en  em portant le  secret des 
bru talités et des coups q u ’elles  
on t reçus de leurs m aris a lcoo li­
q u es Y

A lcool m au d it !

H  E N O N C I A T I O N
Z é n o u  B é r u b é  à  J .  D o c h a m  p l a i n ,  S t o - F l u v i c .  

V E N T E  A R E N T E
J o s .  R a y m o n d  A A u g .  R o u s t o a u ,  S t o - F l u v i e  ; 
E r n e s t  B u r to n  ù P h i l i p p e  D u b é ,  S t o - F l u v i c  ; 
F r e .  B l n n c b e t  A S u m .  C lo u t i e r ,  S t e - F l a v lo .  

V E N T E S
J . - B t e  M o r in  à  A d .  G u lm o n d ,  M a s s é  ;
Ls  B e a u p r é  A E s d r n s  M a d u r o ,  B ic  ;
F r»  L e v a s s e u r  A A raù n e  S t - P i e r r e ,  Bic f 
Cb» G a g n o n  A J  os T a l b o t ,  Bio  ;
Do l ' i e r r o  V i i i l l a n e o u r t  A A u g .  Lovesquf l ,  St-  

F a b i e n  ;
L a u r e n t  E .  C a r o n  A H o r a c e  ( l u r o n ,  Bic  ;
P a u l  D u b é  A L .  M .  S t e p h e n , S l-O o tav o  B a c h o t  > 
A u g .  L e p a g e  A A l p h .  F io l a ,  M a o p ù a  ;
J . - A .  T a l b o t  A A d  P i n e a u ,  lU m o u s k i  V. ; 
H o r a c e  O u o l lo t  A J . - A .  H a m e a u ,  B i m o u s k I V  ; 
H o r a c e  O u o l lo t  A l l y a .  O u c l l c t ,  K im o u s k i  V.  ; 
E lo i  ( I n g n o n  A Ail". Rose , S t o - F l a v i e  ;
L é o n  L a n g lo i s  A E l l e  D osros io r» , S t o - L u c o  ; 
( l e o .  D u b é  A F rs  B e a u l i e u ,  S to - F la v i o  ;
P b .  P o r r o a u l t  A T h .  F io la ,  S te -A n g iM o  ;
I g n .  l l u l l é  A P b .  B r o o b u ,  F l o u r i a u  S t - U u b r i o  l 

C E S S I O N
d o s  S n n t o r r o  A A r t .  R o u s s e l ,  Bio ; 
d o s  CarboB A d .  C. D o ssy lv n ,  Bic ;
N .  d .  L o u a g e  à  L e v is  L e p a g e  e t  a l ,  l U m o u s k l  

P a r .  M a c p ù s .
D O N A T I O N

d a c o b  B é r u b é  A F o r d .  B é r u b é ,  B ic  ;
A u g .  L u u t i c r  A d o s  L a u r i e r ,  I t i m o v k i  P .  ;
E d .  B é l a n g e r  A D m o  N a p .  Bo is,  M a s s é  ;
V v o  H e n r i  R i n g u c t  A H e n r i  K in g u c t ,  I t im o u u -  

k i  V.

A s s a s s in  en
h a b it  noir

LA PROVINCE ET LES 
CHEMINS DE FERP ou r le com m u n  des m ortels 

l ’ivresse la p lu s d angereuse est 
ce lle  de l ’in d iv id u  q u ’on rencon­
tre sur la rue titu b an t, sacrant, 
in su lta n t le  passant inoffensif. 
C elu i-la .se  dit-on , doit, en arri­
vant chez lu i, battre sa fem m e et 
rudoyer ses en fan ts. C’est fort 
possib le  ; le cas se présen te  m êm e  
fréq u em m en t.

M ais, croyez-vou s que le sort 
de l ’ép ou se  de l ’a lcoo liq u e  chro­
n ique est de beaucoup préférable  
à celu i de la fem m e de l ’ivrogne  
brutal ?
• E cou tez bien l ’h isto ire  su iv a n ­
te. L ’a u th en tic ité  m ’en a été  ga ­
rantie par un  de n os p lu s d istin ­
g u és  m agistrats, q u i en a bien  
con n u  les personnages.

M . X é ta it un négocian t très à 
l ’aise. H éritier d ’un com m erce 
prospère, il avait trou vé de bons 
em p loyés qui en  peu d ’années  
avaien t presque d ou b lé  scs af­
faires. M arié avec une fem m e

Par M. T ellier .—  Q u elles sont 
le s  som m es que la  p rov in ce  a d é­
pensées ou  p ayées,ch aq u e année, 
pour la construction  ou pour aide  
à la con stru ction  de ch em in s de 
fer, d ep u is 1807 ju sq u ’à ce jour ?

R éponse par l ’honorable M. 
T aschereau :
1 8 7 0 - 1871 - - $48,171.20 In c lu s
1871- 1872 - - 00,180.00 dan s le 
1873-1874 • - 38,700.00 m ontant

de $186,051.22, m en­
tionné dans les com ptes  
p u b lics pour 1873-1871.

$ 1,010,000.00 
1,517,800.78  
?,481,670 20 
2,610,504.82  

502,490.38  
2,303,740.06  
2,422,704.70  

011,021.73  
681,058 06 
575.010 .89  
455,060.11  
322,120.32  
744,806.70  
662,275.30

1.076.647.00  
343,417.97  
955,620.26  
750,068.42
850.455.09  
075,426.60  
854,510.92  
250.186.59

1.346.475.01  
203,645.14
105.070.10  

05,276.22
133,318 10 

78,413.27
43.500.00  

125,000.33  
155,143.47

80.750.00  
43,770.61  
45,808.31

OBLIGATIONS
J » s  T u l b o l  A P i e r r e  o t  X a v i e r  M ur in , Hic* ;
J u s  IL l a n g e r  A F a b i e n  H io u x ,  S t - F n b i o n  ; 
F l o r i a n  Dcnebono»  A I n i d  S t - I , m i r e n t , S to - L h o o ;  
M m e  D en ie r*  à  11. 1t. F i s o t ,  S t - D o n a l  ;
J e u n  F o r t i n  A F a u t .  H o u c h a r i l ,  S t - O c tu v o  S e i ­

g n e u r i e .
1874-1875 - -
1875- 1876 - - -
1876- 1877 - - -
1877- 1878 - - -
1878- 1870 - - -
1879- 1880 - - -
1880- 1881 - - - 
1881-1882 - - -
1882- 1883 - - -
1883- 1884 - - -
1884- 1885 - - -
1885- 1886 - - -
1886- 1887 - - -
1887- 1888 - - -
1888- 1880 - - - 
1880-1800 - - - 
1800-1801 - - -
1801- 1892 - - -
1802- 1893 - - -
1893- 1894 - - -
1 894- 1895 - - -
1895- 1806 - - -
1806- 1807 - - -
1807- 1898 - - - 
1898-1890 - - - 
1800-1000 - - -
1000- 1901 - - -
1001-  1002 -  -  -  

1902-1903 - - -
1003- 1004 - - -
1004- 1005 - - -
1005- 1006 - - - 
1906-1007 - - - 
1007-1008 - - -

T E S T A M E N T S
D e l p h i n e  T r é p a n i o r  A D a v id  M ad o re  ot a l . S t o -  

F l a v i c  ;
Not il  P r o u l x  A A l f r e d  P r o u l x ,  K i in o u s k i  P a r  ot 

M u o p ô s .
;

D E C L .  D ’E C H A N G E
V v o  Notil P r o u l x  A A If. P r o u l x ,  l l im o u s k l  P. o t  

M u e p è a .
E C H A N G E

H o r a c e  O u o l lo t  A D m o  T h s  D ’A n jo u ,  R iu io u a -  
k i  V.

V E N T E  A R É M K K É E
Hyn* O u o l lo t  A P i e r r e  T h é r i a u l t ,  I t tm o u a k l  V.  
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C o m t é  do  B o n n v o n tu r o  
N o  1020

D a m o  M a r y  S t a r n o s ,

} C o u r  S u p é r i e u r e

Douuitidoroflflo,
va

D é f e n d e u r .A n d r e w  S tu r n o a  o t  ni ,
I l  o n t  o r d o n n é  tl D a n i e l  S t a r n e s ,  A l f r e d  S t a r -  

n o s ,  E r n e s t  S t a r n e s  e t  M o r t a l  S t a r n e s ,  D é f e n ­
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N o u v e lle  T o ile tte  
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i #
M ow C a r l i s l e ,  21 a v r i l  1008.  

V r a i e  C ap io .
K io p o l  L a v o r y ,

P r o c ,  do  In D e m a n d e r e s s e .

<5 *> J .  F .  M A G U I R E ,
P .  C. S.

. h A V E N D R E
U n  m a g n i f i q u o  Y A T C I I ,  85  p ie d s ,  av e c  v o i­

l u r e  n e u v e ,  e t c . ,  le  t o u t  do  1ère c l a s s e .  S ' a ­
d r e s s e r  à  M. N i c o l a s  B o u c h a r d ,  G r a n d - M é t i s .

U. I  f .  p.
i m : \  DE PLUS FACILEs>r

SB SjS Pi69 M m K* **m La Prévoyancew
e

urïi i N o u s a v o n s  le s  p lu s  b e lle s  
m a rch a n d ises  à v o u s  offrir  
pour v o u s sa tis fa ire .

t m ®è\- COMPAGNIE D’ASSURANCE t 
V ous a ssu re  contre A ccidents, 

M alad ies, B ris de g laces, garantit 
la  P ro b ité  d e  vos E m ployés ; 
vous dégage de votre R esponsa­
b ilité  en cas d 'accidents à  vos 
employés.
PETITES Primes contre GROS Risquée 

J. C. GAGNE. G ir .n l Générât 
71m B o t  St-Jmcqutm

Bons A gents demandés

s
s ■t<:
•ï . Les TWEEDS ! Les DRAPS !

LES SERGES ïm MONTREAL.

V «x

BUVtïiSFOXWA n g la is , F r a n ç a is , A m é r ic a in s , tic la  d e r ­
n iè r e  im p o r ta tio n . A u ss i, le s  p lu s  
b e lle s  m a rch a n d ises  ca n a d ien n es .

dans to u s les Comtés.M
3  !l

i tN o s  fo u r n itu r e s^ so n tjc e  q u ’il y  a d e.Y,
\  x

i\ PLUS CHIC.tu>

Venez voir nos nouvelles CARTES PE MODES
et faire votre choix.

Il LE PIANO "VICTORIA"S o n o r ité )
D o u c e u r  de to u ch e , 

B e a u té , D u r é e .

est un instrument de musique sans 
pareil, possédant les dernières per­
fections artistiques.

P R E P A R E  S U R  C O M M A N D E  AVEC 
LES M E I L L E U R S  M A T E R I A U X[Hyacinthe DESCHENE x importés de France, d'Allemagne et des Etats-Unis.

S O U S  LE C O N T R O L E  DEMarchand-Tailleur
ARTHUR CHAMBERLAND, GERANT ARIMOUSKI.Rue St-G-ermain

i Ce-PRIX DE FAVEUR AUX AGENTS SEULEMENT.
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aucun droit de propriété sur le dit 
aqueduc ou sur les revenus d’icelui, 
et la défenderesse en utilisant le dit 
aqueduc pendant la période de cons­
truction n’aurait fait qu’user de son 
droit de propriété ;

G. Le paragraphe 8 est nié tel que 
rédige ;

7. La défenderesse nie spéciale­
ment l’assertion mentionnée en tête 
du compte ex hihit G du demandeur 
allant à dire que ce compte a été éta­
bli cl reconnu par la défenderesse 
tel que préparé le 20 octobre 1900 ;

8. La défenderesse admet devoir 
au demandeur §03.85 sur le mon­
tant de §133.85 mentionné à l’item 
11 feuillet 2 du dit compte du de­
mandeur exhibit G et_ intitulé 
frais et déboursés faits pour le comp­
te de la défenderesse, re expropria­
tions” et elle nie devoir la balance 
réclamée au dit item, savoir, §10.00 
payées à Ilémi Côté ;

9. La défenderesse a toujours été 
prête à payer ce montant de §93.85 
au demandeur, sur production des 
reçus et pièces justificatives de sa 
part, ce qu’il a été souvent mis en 
demeure Je faire et plus particulié­
rement le 25 novembre 1907 dans 
une lettre adressée au demandeur 
par F. X. Proulx, secrétaire tréso­
rier de la défenderesse et en la pos­
session du demandeur et dont un 
double certifié est produit comme 
exhibit numéro 3 de la défenderes ;

10. Les détails, reçus et pièces 
justificatives ci-dessus mentionnés 
ainsi que les noms de ceux à qui cet 
argent a été payé par le demandeur 
pour dommages causés à leur pro­
priété, résultant du passage de l’a­
queduc, ont été connus de la défen­
deresse pour la première fois par la 
réponse à la demande ,1e particulari­
tés fournie par le demandeur le 7 
janvier courant ;

sent niés, et la défenderesse ajoute; 
elle a payé au demandeur pour les 
travaux mentionnés aux deux items 
et paragraphes ci-dessus de son 
compte les montants fixés et ap­
prouvés par son ingénieur J. 0. C. 
Mignault, tel qu’elle y était tenue 
par les contrats, plans et devis allé­
gués par le demandeur dans son ac­
tion, cl les montants crédités au dit 
compte représentent la juste valeur 
de ces travaux ;

D. L’item du dit compte, item G, 
exhibit G du demandeur au montant 
de §340.00 est nié. Le demandeur 
a cru devoir commencer les travaux 
du réservoir sans attendre les ins­
tructions de l’ingénieur de la défen­
deresse tel qu’il y était tenu, il l’a 
fait à ses risques et périls et s’il a 
subi des dommrges de ce chef la dé­
fenderesse n’en peut être tenue res­
ponsable. D’ailleurs le changement 
en question a été tout à l’avantage 
du demandeur.

E. L’item du dit compte, item 0, 
exhibit C, du demandeur, au mon­
tant de $104.00 est nié.

F. C’est le demandeur lui-même, 
par l’entremise de son gérant géné­
ral, Mr L. 
cours de l’été 1906 a demandé ver­
balement au conseil de la défende­
resse et au maire Belzde la permis­
sion de poser la conduite d’eau dans 
la rivière à un autre endroit que 
celui mentionné dans les contrats, 
plans et devis allégués en l’action du 
demandeur, alléguant que ce chan­
gement mentionné au dit item 9 du 
ompte faciliterait sa tache tout en 
assurant un meilleur service, et en 
n’augmentant pas la dépense.

fi. L’item 10 du dit compte,exhi­
bit G du demandeur est nié. Ce qui 
était dû par la défenderesse au de­
mandeur pour les travaux mention­
nés à cet item, lui a été payé. Le 
montant de §381.00 que le déniait - 
deur reconnaît avoir reçu représente 
la pleine valeur des dits travaux, tel 
que fixé par l’ingénieur ,1. O. C. Mi- 
gnaull.

IL Tous les items du «Compte 
d’intérêts » formant la dernière par­
tie du dit compte exhibit G du de­
mandeur sont niés en fait et en 
droit ;

14. La défenderesse nie les allé­
gations contenues aux paragraphes 
1 ,2 , 3 et 4 des particularités four­
nies par le demandeur le 7 janvier 
courant ;

15. En réponse au paragraphe 5 
des dites particularités fournies par 
le demandeur, la défenderesse, sous 
réserve de l’offre de §93.85 déjà 
faite par elle et mentionnée aux pa­
ragraphes 8, 9, 10, I l  et 12 de la 
présente défense, nie tout montant 
qui peut lui être réclamé de ce chef 
au-delà de eu dit montant de §93.85.

IG. En réponse au paragraphe G 
des dites particularités, la défende­
resse dit que les exhibits y mention­
nés parlent par eux-mêmes ;

17. Les travaux que le demandeur 
prétend être supplémentaires et dont 
il réclame le coût par la présente 
action ont tous été exécutés dans le 
cours ordinaire des travaux pour la 
construction de l’aqueduc et du sys­
tème d’égouts, suivant les contrats, 
plans et devis produits et le deman­
deur n’a jamais été autorisé par le 
conseil de la défenderesse à faire 
les travaux susdits comme travaux 
supplémentaires ;

Pourquoi la demanderesse deman- 
dant,acle des dites offres de §93.85 
ci-dessus mentionnées et de leur 
consignation en cour avec sa défense 
conclut à ce que les dites offres, 
soient déclarées bonnes et valables 
et l’action du demandeur renvoyée 
pour le surplus avec dépens ;

Attendu que par sa réponse, le 
demandeur, en substance, nie les 
allégations de la défense, et dit que 
tous les travaux supplémentaires 
ont été ordonnés par l’ingénieur ;

Privincc de Québec, 
District de Rimouski, 

Cour Supérieure, 
No. 3588. Combattez

Rimouski, le 15mc jour Gu mois de 
juin, A. I)., 1908.

Présent: Sa Seigneurie le Juge 
II. G. Carroll, J. G. S.

la faiblesse 1
)

Le Crédit Municipal Canadien, corps 
politique et incorporé, ayant son 
principal bureau d'affaires en la 

' cité de Montréal,

La pâleur et la faiblesse 
sont une preuve évidente de la pauvreté du sang. 
Méfiez-vous 1 C’est le chemin de l’anémie, purifiez et 
enrichissez votre sang avec le

Demandeur,
vs

La Corporation de la ville de Saint- 
Germain de Rimouski,

Vin St. MichelDéfenderesse.
JUGEMENT : i .oLa cour, parties ouïes par leurs 

Uvoeats respectifs sur le mérite tant 
de la demande principale que de la 
demande incidente, après avoir en­
tendu la preuve offerte de part et 
d’autre, examiné tout le dossier de 
la procédure et délibéré :

Attendu que le demandeur récla­
me par son action, une somme de 
$4,824.08 pour travaux exécutés en 
1905 et 1900 à Rimouski, suivant 
contrats, devis et plans pour la 
construction d’un système d’aque­
ducs cl d'égouts dans la dite ville,et 
suivant les instructions de l’ingé­
nieur de la défenderesse ;

Attendu que le montant réclamé 
comprend une somme de $1,800.00 
pour construction d’une décharge 
d’égoût en face de 1’hotel Si-Ger­
main ; §200.00 pour un caisson
d’égoût ; §58.50 pour une vanne de 
vidange à l’encoignure de la rue des 
avocats ; $82.00 balance due pour 
décharge d’un réservoir d’aqueduc ; 
§10.00 balance due pour peinturage 
de la couverture du réservoir ; 
$340.00 pour dommages causés par 
le changement du site du réservoir 
de l’aqueduc ; $100 00 pour dépla­
cements et voyages ; §675.00 pour 
travaux supplémentaires dans la 
rue Tessier ; §104.00 pour change­
ment de la conduite d’eau et tra­
verse de la rivière ; §93.00 pour 
modifications cl prolongement de 
l’aqueduc et de l’égout, rue St- 
Pierre ; §133.85 pour frais et dé­
boursés, re-exproprialions, et un 
certain montant pour intérêt ;

Attendu que pour défense à l’ac­
tion du demandeur la défenderesse 
plaide :

1. Elle admet les paragraphes 1 
et 3 de la déclaration du deman­
deur et elle produit les plans men­
tionnés au dit paragraphe 3 de la 
déclaration du demandeur comme 
ses exhibits nos. l e t  2 ;

2. Elle admet le paragraphe 2 
jusqu’aux mots « ci-après énumé­
rés » inclusivement dans la deux-

sous sa généreuse influence, l’estomac se 
réchauffe, les muscles entrent en travail, 
les sucs gastriques se renouvellent et recon­
quièrent leur efficace énergie et l’appétit 
s’ouvre à chaque fois que sonne l’heure 
du repas.

Boivin, Wilson & Ge
Seuls agents 

MontrealTaché, qui, clans le1 1

I
Eastern Drug Co. ' 

Agents pour les Etats Unis 
Boston, U-S.A.

La M achine a  E crire
6 6 99

Est Supérieure aux Anciennes Machines de $1 20.
La plus sim p le ,

La p lus p u is sa n te ,
La p lus d u rab le .11. Avant la production de la 

présente défense, savoir le 12 jan­
vier courant, la défenderesse a dû­
ment offert au demandeur la dite 
somme de §93.85, laquelle a été re­
fusée et la défenderesse consigne ce 
montant en cour avec sa défense cl 
demande acte de telles offres et 
consignation à tonies fins ;

12. Les dommages dus à Rémi 
Côté pour le passage de l’aqueduc 
sur sa propriété lui ont été payés 
par la défenderesse le 21) juillet 190G, 
tel qu’appert du reçu produit exhibit 
no 4 de la défenderesse ;
• 13. La défenderesse nie en fait c*
en droit tous et chacun des autres

Font usage de V “Em pire” h  R im ouski :
Le Séminaire, M. le P rincipal de l’Ecole Norm ale ; les F rères de 

la compagnie de Jésus ; la  Compagnie d’A ssurance de Rim ouski ; 
MM. les avocat F isc t, Tessier & Tessier, Gagnon & Sassevillc, J .  P . 
M artin  ; M. le n u  aire D’Anjou ; le g relie do R im ouski ; L ’Im prim e­
rie Générale do Rimouski ; les maisons de commerce P rice Brothers, 
P rice , P o rritt, P u lp  & P ap er Co., H . G. Lepage ; le greffe de la cour 
supérieure ; M. Ed. T hériau lt, gouverneur de la prison, etc.! _ _ _ _ _ _

9 m msxmtm m
i~ ; ARTHUR CHAMBERLAND, Gérant à Rimouski.

Notre prix invariable : $60.00 seulement.

niour ou de la corporation, et qu’il 
est d’ailleurs prouvé que ce change­
ment a été é l’avantage du deman­
deur, tel qu’allégué dans la défense;

Considérant que le changement à 
la traverse de la rivière a été effec­
tué à la demande du Crédit Munici­
pal cl que permission a été donnée 
au demandeur de faire ce change­
ment dans l’intérêt de ce dernier et 
qu’il n’est pas prouvé que ce chan­
gement ait occasionné une plus 
grande dépense au demandeur ;

Considérant, quant aux intérêts, 
que la balance du prix du contrat 
était payable le premier juin, mais 
l’aqueduc devait être complètement 
terminé à celle date, à part la sec­
tion ouest qui devait être terminée 
à la lin de juillet, et par le contrat 
du vingt janvier 1905, les travaux 
devaient être commencés le 15 mai 
et se terminer avant le premier no­
vembre 1905, él les travaux n’ayant 
été complétés qu’au mois d’octobre 
1900, l’état des intérêts préparé par 
le secrétaire-trésorier de la défende­
resse est correct, et il n’est rien du 
de cé chef au demandeur ;
(A suivre sur le verso de cette page)

Attendu que par damendo inci­
dente, le demandeur réclame une 
somme supplémentaire de §2070 -  
28, lu. pour construction de deux 
décharges d’égouts ; 2o. au lieu 
d’une somme de §82.00, une som­
me de §530.00 pour pour décharge 
du réservoir de l’aqueduc ; 3o. une 
somme de §854.08 au lieu de §075.- 
00 pour ;c prolongement de l’aque­
duc sur la rue Tessier ;

Attendu que par sa défense à cet­
te demande incidente, la défenderes­
se en nie les allégations pour les mê­
mes raisons que celles alléguées 
dans la défense à l’action princi­
pale ;

Considérant qu’en vertu du con­
trat entre Emile Dubé dont le deman­
deur est le représentant cl la ville 
de Rimouski il était pourvu que si la 
ville décidait de faire des change­
ments, additions ou dimunutions au 
contrat, l’entrepreneur ne pouvail 
faire ces changements que sur avis 
par écrit de la corporation ou de 
l'ingénieur ;

Considérant que le changement de 
site de réservoir de l’aquéduc a clé 
effectué sans avis par écrit de l’ingé

items du dil compte exhibit G du de­
mandeur et elle ajoute :

A. Les items 1er (§1,888.00), 3e
(§58.50) et 8e (§075 00) du dit
compte sont réclamés pour des tra­
vaux que le demandeur était tenu 
d’exécuter, pour la construction de 
l’aqueduc et du système d’égouts 
mentionnés dans la déclaration du 
demandeur, et au bon fonctionne­
ment desquels ils étaient des par­
ties essentielles. Le coût des dits 
travaux ainsi réclamé par le défen­
deur est compris dans le prix global 
des contrats, plans, devis cl résolu­
tions allégués par le demandeur dans 
son action ;

ième ligne, el elle nie le reste du dit 
paragraphe tel que rédigé, et ajoute 
que les exhibits du demandeur A, 
B, C, D, K, cl F y mentionnés par­
lent par eux-mêmes et que l'cxhibit 
C est inexact quant à la date do sa 
signature et la défenderesse produit 
l’original du dit exhibit comme son 
exhibit no. 5 ;

3. Le paragraphe 4 de la déclara­
tion du demandeur est nié tel que 
rédigé ; le demandeur a été payé 
par la défenderesse pour les travaux 
qu’il a exécutés, et la défenderesse 
ne lui doit rien autre chose que la 
somme de $93.85, tel que mention­
né ci-dessus ;

4. La première partie du para­
graphe 5 de la déclaration est ad­
mise jusqu’aux mots «divers items» 
inclusivement, dans lu troisième li­
gne cl le reste du dit paragraphe est 
nié ;

B. Quant à l’item 2ièmc ($200.00) 
du dit compte : Ce montant a été 
retenu par la défenderesse sur le 
prix global de l’entreprise en octo­
bre, 1900, à une assemblée du 
sell de la défenderesse, avec le con - 
seulement et l’autorisation du de­
mandeur, représenté par son direc­
teur général Mr L. II. Taché et il re­
présente la valeur et le coût de la 
construction de deux caissons d’é­
gout (et non d’un,tel que mentionné 
au dit compte exhibit G) que le de­
mandeur était obligé de construire et 
qu'il n’a pas faits ;

C. Les items 4 et 5 du dit compte 
exhibit G du demandeur 
tants respectifs de $82.50 et $10.90

con-

5. Les paragraphe O et 7 sont niés 
tel que rédigés et la défenderesse 
ajoute : l’aqueduc en question en 
cette cause était construit pour le 
compte de la défenderesse,tel qu’ad­
mis au paragraphe 1 de la déclara­
tion, et le demandeur n’a jamais eu

Tabac Naturel 
à F um er  
5* le paquefmil K»aux mon-
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S P E C I A L I T E :

M a l a d i e s  d e s  Y e u x , O h e i l l i  s . N e z , G o k i s k .  
B U R E A U  % F r a e e r v i l l o  e h o *  D a i n e  V v e  P i e r r e  
D i o n ,  c o i n  Jo.« r u e s  J o l y  e t  S t a t i o n .

Tel. Kamouniska No : 825

LA BANQUE NATIONALE M. Jos. Beaulieu, épicier licencié, 
a riioim eur d'informer lu public 
qu’il est possesseur d'une forte ba­
lance, d'une capacité de 5 tonnes, et 
invite tout ceux qui ont de lomdes 
charge à peser, animaux, etc. Les 
prix sont modérés.

V en ez voir le  plus bel assor­
tim ent de( F o n d é e  e n  i8 6 0 )

CAPITAL, -  $1,800,000— RÉ SERVE, -  $900.000 
N ous p ay o n s  l’I N T E R E T  aux d é p o sa n ts  q u a tre  fois l'an

BA N C S R U STIQ U ES
TAULES ETAGERES, JARDINIERES, Etc.H eures de B ureau  : 8.30 h rs  à 

11. 30 hrs A. M. et 1. 30 h rs à â 
irs  P. M Soir de 7 à S h. P. M .

a nos q u a ra n te  bureaux .lus. Beaulieu, 
épicier licencié, 

llimouski.
0 4-f.

LES PLUS BEAI X.
LES PLUS DURABLES. 

Los p rix  v arien t depuis $ ‘2.50 
$5 .00  et $10.00.

NOUS ACCEPTONS DES DEPOTS DE $1.00 E T PLUS. 
L’IN TE R E T COMPTE DU JOUR DE DEPOT.

EXCURSION DE COLONS AU 
LAC ST-JEAN. 

l'OUR'LES CULTIVA TEURS 
SEULEMENT.

Nous avons dos correspondants par le inonde entier et nos
T r a v e l l e r s  C h e q u e s  sont payables au pair par tous. 

Notre bureau de PARIS (RUE BOUDREAU, 7 SQUARE DE 
L'OVEItA) offre des avantages exceptionnels au public voyageur.

Les virements de fonds, les collections, les paiements, les crédits 
commerciaux et les placements sont effectués en Europe, aux Etats- 
Unis et au Canada, AUX PLUS BAS PRIX.

V otre patronage resp ec tu eu se­
m ent sollicité.

R o m .  D ’A n j o uMARRI le 7 juillet 1908.
Départ de Québec à 9. hrs a. m.
Prix du passage $2,00 de Québec 

à Roherval et relent 2ièmc. classe.
Prix du passage $3,00 de Québec 

à,Rebei val et retour lière  classe.
Les billets seront bons pour le re­

tour dans l’intervale de 30 jour 
après la date du départ de celle ex­
cursion.

Les Daines peuvent aussi faire 
partie du voyage. Les enfants de o 
ans et au-dessus paient le plein prix 
du billet d’excursion.

René Dupont,
Agent de Colonisation. 

Chemin de fer Québec 4 'Lac St-Jean

Constructeur de bancs rustiques
B i m o u s k i .

P. VALLÉE, Gérant de la 
Succursale de Rimotiski. EUG. BANVILLE

H I M O Ï Ï S K ILa Oie CHS A PAOHET Ltoe
Remercie sa nombreuse clientèle de 
l’encouragement qu'il a reçu dans le. 
passé et espère être favorisé de vos 
prochaines commandes, 

aura constamment en stock :
BIÈRE et PORTER, « DE APPORT 

EXTRAIT de MALT 
LACER, ROYAL ALE, etc.

au ss i une spécia lité  : L iqueurs 
douces de to u tes  so rte s  : 

G INGER A LE, CREAM SODA 
etc., etc.

n s  <‘t I ni»» M -  i 'Y*h, '

I l  If#

ÎTiïïll C o u r  S u p C T i o u r o  1 l s  K K : 
l l i u i o u f t k i  
N u .  3f»7.»

U L K I C  D K S H O -  
S I  M H S ,  m é c a n i c i e n ,  d o  S t -  

J l > n m a s o .  d i s t r i c t  d u  K i t u o u s -  
F u t l l i . .

»
k i .e f» i» »

Lo d i t  i n s o l v a b l e  a y a n t  f a i t  com J im  d o  ses 
b i e n s  p o u r  lu b é n é f i c e  d e  s e s  c r é a n c i e r s ,  a v i s  
e s t  p a r  l e  p r é s e n t  d o n n é  s e s  c r é a n c i e r s  d ' ê t r e  
p r é s e n t s  a n  b u r e a u  d u  P r o t o n o t n i r e ,  l e  2 2  j u i n  
1 VOS, î\ d i x  h e u r e s  d u  m a t i n ,  p o u r  d o n n e r  l e u r  
a v i s  s o u s  l u  n o m i n a t i o n  d ' u n  c u r a t e u r  e t  d e s  
i n s p e c t e u r s .

6 VISITEURS DISTINGUES tora aux  g randes l'êtes de Québec 
e t ira  en su ite  passer q u elq u es 
jours dans la  Beauce.

— M onsieur R. E. Asselin v ien t 
de su b ir les exam ens nécessaires 
pour l ’ob ten tio n  de la  licence en 
droit, à l ’U n iv e rs ité  L aval de 
Québec. Il a o b ten u  ce tte  licence 
avec la no te : avec d is tin c tio n .

— M. A. La 1er té, de C ausapscal, 
é ta it en  v ille  m ardi.

— A la lis te  des élèves d ip lô ­
mées au  C ouven t des SS. de la 
C harité  de ce tte  v ille  les nom s 
su iv an ts  ont. été om is : M esde­
m oiselles E m élie  Belzile, diplôm e 
de g raduée  ; M arie  D uval, d i­
plôme de c lav ig rap h ie .

— Tout indique que les fétus qui 
auront lieu, à Québec, au commen­
cement de la semaine prochaine, en 
l'honneur île Mgr de Laval, seront 
tout à fait grandioses.

— A l'ouverture de la cour Supé­
rieure. lundi dernier, monsieur le 
Juge Carroll a rendu un jugement 
très élaboré dans la cause Le Crédit 
Municipal vs. La viJI\ de Rimouski. 
Nous publions ce jbgcmenl dans une 
autre colonne.

Monsieur l’arpenteur A. B. Blouin 
est de retour à notre ville, après une 
absence de quelques mois.

— Hier soir a eu lieu la distribu­
tion des prix aux élèves du Sémi­
naire. La cérémonie a été très inté­
ressante.

M gr B lanche, P réfet A posto li­
que du  G olle S t-L au ren t ; M g r 
A llard, P. A .,curé de C araquette ; 
les RR. P P . Savary  et C liam y, 
sont ac tu e llem en t à l ’E vêché.

! ..  N .  U I l i A U D ,  
H u r d ,  p r o wFISET,TESSIER X TESSIER, 

Prcct s  R e n t s .LE LAC SAINT-JEAN.

Une excursion de cultivateurs esl 
annoncée pour le 7 juillet prochain 
pour la fertile région du lac Saint- 
Jean. C’est certainement la saison 
la plus propice de l’année pour visi­
ter le Nord de Québec.

Les colons celte année se rendent 
en grand nombre dans celle région 
si renommé et nous conseillons for­
tement à nos compatriotes de profi­
ter de l’occasion nouvelle qui se pro­
ie pour connaître ce grand pays de 
colonisation. -

|  Tonique, Aperitif, Reconstituant
Le Vin des Carmes

NOYADE ACCIDENTELLE
d

Gaspé, 18.— Le coroner Joncns 
est de re to u r de VAnse-aux-G ri 1- 
i'ons, où il a ten u  u n e  en q u ê te  

le cadavre de A lfred M orin, 
noyé le 13 de ju in  dern ier, en  
trav e rsan t la riv ière . Voici les 
circonstances de l’accident.

A u n  certain  en d ro it de la  r i­
vière, large de v in g t pieds, on 
avait placé u n  m adrie r d ’une la r­
geu r de dix pouces,où l ’eau  a u n e  
p rofondeur de cinq  pieds, com m e 
de raccourci et c’est en trav e rsan t 
ce pon t im p ro v isé  q u e  le d é fu n t 
pris soudainem en t de vertige  
tom ba à l ’eau, en  se ren d an t au 
b u reau  de poste s’in fligean t,dans 
sa chute des b lessu res q u i a idè­
ren t la m ort à accom plir son

Le plus ancien des vins médicinaux

est prescrit avec le pltis grand succès par la 
Profession M édicale dans les cas d’Aném ie, 
Manque d’Appétit, Dyspepsie, Irrégularités 
des fonctions sexuelles. Recommandé aux  
Convalescents des Fièvres et de toutes les 
maladies débilitantes.

G énéralem ent adopté dans le s  Hôpitaux.

H O S P I C E  D E S  S Œ U R S  D E  L A  C H A R I T B . - N o u » ,  e o u n s l f f n é e » ,  
c e r t i f i o n s  q u e  l e  V I N  D E S  C A R M E S  e s t  u n  e x c e l l e n t  t o n i q u e  q u i  a  f a i t  
u n  b i e n  r é e l  à  c e l l e s  d e  n o s  S œ u r s  q u i  e n  o n t  f a i t  u s a g e .  P l u s i e u r s  d e  
d e  n o s  M i s s i o n s  l ' o n t  a u s s i  e m p l o y é  a v e c  s u c c è s .

L E S  S Œ U R S  D E  L A  C H A R I T E  D E  Q U E B E C .  #

Dépositaires G én érau x  : A. TOUSSAINT & CIE, Q uébec

sur

Ip

&

s

y . BUVEZ LES
MET

H E ®mx
M*  m A3
mP a r c e  q u e  v u  l e u r s  

p r o p r i é t é s  t o n i q u e s  e t  
v i v i f i a  n i e s ,  a i n s i  q u e  
l e u r s  q u a l i t é s  h y g i é n i ­
q u e s ,  c e  a o n t  d e  b o n »  
b r e u v a g e s  p o u r  v o u s .

œ u v r e . _  ..
T rois p e t its  garçon s. E m ile  S y -  

n ette , O n ias V ol Ion e t  A u  rôle 
L epage,frère d u  cu ré  d e  l ’en d ro it, 
se tro u v a ie n t  en  c e  m o m e n t su r  
le  bord d e la  r iv iè r e  o ù  i ls  p ê ­
ch a ien t la  tru ite , e t  v ir e n t  tom b er  
l ’in fortu n é e t  se  p o rtèren t à so n  
secours, m a is  le  ca d a v re  n e  p u t  
être retiré q u e  d ix  m in u te s  ap rès  
l ’a c c id e n t,m a lg r é  to u s  le s  m o y e n s  
em p lo y és .

Le v erd ic t ren d u  a été celui de= 
Noyade acciden te lle  causée p a r 

la propre im p ru d en ce  d u  défun t, 
recom m andation  aux  au tori-

UAL AUX YËUl
,lj

S I)
oie. l  uirot 

uewiNû co. Limiu 
r. o.

g v o u s  a v e z

Si vous sentez quelque défectuosité 
pour lire, voir de près ou dé loin, 

V enez me voir.

i f
PACIFIQUE CANADIEN

EXCURSION DE

COLONISATION .  .  ,  r s ' D a m m t f r a y  a a a w î ï s  .  ,  .A VENDRE
Bntlcries électriques sèches 

MESCO” à raison de $2.00 la dou­
zaine par grande quantile. S’adres­
ser à The Vicloriaville Electric Co, 
Uoite Postale 200. Vicloriaville.

Auguste Bourdeau.

—A U —

T E M I S C A M I N G U E  Q U E B E C Q U O I S
ET AU

N O U V E L  O N T A R I O
JEU D I L E  25 JU IN  1908

avec
tés m unicipales de d é tru ire  ce tte  

défendre  la  rc- JE VOUS DIRAI S'IL VOUS FAUT DES VERRES OU VOUS FAIRE 
TRAITER PAR UN MÉDECIN OCULISTE.

traverse e t d ’en 
construction.»

Le d éfu n t é ta it Agé de GG ans, 
La fam ille a les sy m p ath ies  g é­
nérales dans son aillic tion . Opticien rôlractimmiste, Membre (le 

l’Association des opticiens do la Pro 
2 vinco do Quebec.

L I M I T E  U U  R E T O U R  : 2 5  J U I L L E T  1 9 0 8  
L o s  b i l l o t s  p o r m c l t o n t  i l ' i v r r f i t o r  o n  r o u t e  a u  

r e t o u r  il n ’i m p o r t o  q u o l l o  S t a t i o n  à  l ' o u e s t  d o  
M a t l n w n ,  O n t .

p o u r  p l u s  d ’i n f o r m a t i o n s  s ' a d r e s s e r  a u x  
a g e n t s  d u  C .  P .  R .
E M I L E  J .  H E B E R T ,

A g e n t  G é n é r a l  
S e r v i c e  d o s  V o y a g e u r s ,

M o n t r é *!.

Ls. Mi. MARTIN
A V I S A V E N D R E

U n bon poste de barb ier, s itné  
su r la rue S t-G erm ain , à Ri- 
m ouski. Excellente c lien tèle .T rès 
bonne m aison neuve, 24 x 30, à 
deux étages ; le terrain  est ache­
té. Aussi : u n  très bel assorti­
m en t de pipes, à v endre  à g rande 
réduction . S ’adresser su r les lieux 
à M. ZENO N L E P A G E , barbier, 
R im ouski, voisin de l ’ho tel Oucl-

à l ’H ôtelJe  serai à R im ousk i 
S t-L auren t les 20. 21 et 22 cou­
ran t, où je ferai le recrutem ent, 
des soldats pour le cam p. Le 
départ aura lien m ard i le 23.

C apt. F . E. AUBÉ-

W M .  S T I T T .  
A g e n t  G é n é r a l ,  

d o s  V o y a g e u r * ,  
M ontréal Vous trouverez toujours u I ’I m p i i i m h r i i î  O i'i n i î r a l e  d e  HiMoutKi, un 

choix do papier à lettres, enveloppes, etc] Papeterie et imagerie de deuil, en 
gros et en détail

Patates à VendreNOTES LOCALESt
S ’adressez à D D L . B  R O D  R I  Q U E__M gr B olduc sera absen t ju s­

te 8 ju ille t. M gr assis-
let.D, B E G I N  RIMOUSKI. l’L M IllE ll, M l l I l U m M f  ELECTIIIM CVque vers

Cartes Postales Spécialités rr \  F A N T A IS IE S , E N F A N T S , Q  
r  FLEURS ET AM OUREUSES Q

Dorées à  $1 .50  ie 
P a s  D o r é e s  à  $1.40
Paquet Echantillons A A
A s s o r t i s .........................9 A . U V

A u c u n  c o m m is - v o y a g e u r  
n i  r e p r é s e n t a n t .

PLOMBERIE
en Ions genres100 ml e  1 0 0 i

1 1mW... <
1

Le Remède le plus efficace et le plus 
digne de confiance pour la prompte 
guérison des : Rhume, Toux, Bronchite, 

_  v a Extinction de Voix, Croup et autres 
Succès I Affections de la Gorge et des Poumons.

Pas d ’e ffe ts  fâ c h e u x  à  c ra in d re  •

L JL uil'JLIiJL4JLJHc'
■ DE CHAUFFAGE : Vapeur, 
Eau chaude, Air chaud, Gaz

- 4  M2 5  A n s ft* j

d e Adresiez-voui directement 1 la maisonT
etc.

L’ORIGINAL
ENREGISTRÉ

197 me Ste Catherine. Est,
MONTREAL.

C atalogue Gratuit.

I

Installation de lumière et cloche électriques. 
Bicycles réparés, etc.\

i
U R. BARIDON
1 3  R U E  8 T - J E A N I2 J ê .  ta bouteille. RIMOUSKI, P. Q.P r f p v SVeeda chez ton» Téléphone No. 16i *“  MONTH IA* .  O W e »
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# 5 »■®>. . . —\ *(Extra . f t 'â'e la Nouvelle F rance”) 
Les fêtes du troisième centenaire

11
Cie d'Assurance contre l'Incendie:SüI .vie*/1?..

■
bien orginasées et bien conduites 
peuven t nous honorer et nous g rn ti- 
dir dans l’opinion de nos concitoy­
ens et du monde entier. Jusqu'Ici 
il n ’y a rien dans leur program m e 
oflicieljtelqu’arrêlé p arle  seul com i­
té qui a juridiction dans l'espèce, 
qui puisse légilimcmnt froisser, en - 
core moins humilier notre fierlé na­
tionale même la plus susceptible. 
Que d’autres, étrangers à nos tradi­
tions et parfois à des notions assez 
élémentaires du sens commun et

grandes représentations historiques Québec. Eux béniraient aujour- 
qui se donneront en juillet prochain, d ’hui In Providence miséricordieuse 
Mais en soi, Vidée de ressusciter 
l'histoire de Québec et celle de tou­
te la colonie française dont elle a été 
l'âme n’est pas dépourvue de gran­
deur. Je ne vois pas non plus que, 
bien conçue e t bien rendue, elle doi­
ve manquer d ’intérêt cl de moralité.
Au point de vue patriotique elle ne 
manque sûrem ent pas d’une certai­
ne fierté, j ’allais dire d’une certaine 
piété filiale envers les héros qui ont 
fait notre patrie. Les faire connaî­
tre, à tant des nôtres qui savent à 
peine leurs noms, et les glorifier de­
vant les étrangers qui ne les ont ja ­

vanais connus, n ’est-ce pas une m a-

~Tr?tr
Etablie en 1876■T> E

qui, en les arracliant malgré eux à 
une m ère-patrie insoucieuse ou in­
capable de les garder, a sauvé la foi 
et les institutions qu’il voulaient dé­
fendre et que les vainqueurs s’étaient 
promis de perdre. Ils diraient com­
me nous, et comme tous nos grands 
évêques et tous nos grands citoyens: 

Ce que Dieu a lait est bien fait” 
Trêve à certaines déclamations 

qui sont des non-sens historiques et 
ne peuvent, si on les prend au sé­
rieux, (pie fausser l’esprit et le juge­
ment des Canadiens-français. As­
surément toutes nos sympathies 
sont pour Montcalm et nous pleu­
rons justement le héros de Carillon 
enseveli dans sa premièie défaite. 
Mais nous à qui le temps a donné 
l'intelligence des faits, nous compre­
nons que sa victoire eût été inutile, 
et peu t-être plus désastreuse pour 
nous que sa défaite. Heureux Mont­
calm, de n’avoir pas vu le drapeau 
de l’ennemi Hotter sur la citadelle 
de Québec ! Oui ! mais plus heureux 
nous-mêmes d’avoir échappé par 
celle providentielle défaite aux hor­
reurs de la Dévolution française cl 
à celle apostasie de tout ordre chré­
tien dont elle a été ou la cause ou la 
cause ou la proclamation. Que de 
fois depuis cent ans nos meilleurs 
citoyens, les plus avisés cl ceux qui 
ont le plus fait pour notre race, ont 
remercié publiquement la Providen­
ce de nous avoir remis aux mains de

1u s
J . . Opérant sons le contrôle 

du gouvernement fédéralIm
m  fMM :'**j Assurances

en force :m $20,000,000’Xfl

Bureau Chef - RZM OUSKI, Que.

RHUMATISMEdes convenances sociales, aient émis
des projets odieux ou ridicules, écrit 
ou prononcé des paroles malheureu­
ses et regrettables, cela ne pouvait 
pas ne pas être. Mais cela ne chan­
ge ni le but ni le sens des fêles n j | "tère de leur témoigner la reconnais- 
n ’en diminuera vraiement la portée. saiiœ  publique et de pratiquer ce

culte des ancêtres, celte piété filiale 
que louait récem m ent notre grand 
Pape et qui est l’honneur et la force 
des peuples comme des familles ?

On dira peut-être qu’il était possi­
ble de faire mieux, et de créer des 
couvres durables. Absolument, per­
sonne n ’en doute ; pratiquement, 
ceux qui en parlent à leur aise et 
n’ont pas à compter avec les difficul­
tés cl les impossibilités pratiques, le 
savent-ils bien ?

h£m  à r“Mq.ud* l’Elixir Anli-Rliiniialique d u  D r  J o s e p h  C o m to is , q u i  f a i t
________________________  _ _ _ _ _ _ _ _  u n o  s p é c ia l i té  d u  T r a i t e m e n t

d u  R hum atism e Aigu, C hronique, A rticu laire , Inflam m atoire, M usculaire, Goutteux, a in s i  q u e  
d u  Lumbago e t  d e  la  S ciatique. $2.50 la  bouteille. D em andez le à  vo tre  p h arm ac ie n , o u  A 
M. le  D r  J O S E P H  C O M T O IS , 1G30 r u e  S t  J a c q u e s ,  a n g le  d e  la  r u e  A tw a te r , M o n tré a l.

#  Consultation cher lui, o  domicile ou p a r  correspondance.Nous seuls pourrons les faire man­
quer par notre intelligence Je la si­
tuation vraie, et les faire tourner au 
détrim ent non de l’A ngleterre ni de 
l’impérialisme, mais de l’influence 
et de la juste considération des Ca­
nadiens français.

J’ai le regret de penser que quel­
ques-uns des nôtres, qui n’avaient 
sûrement aucune mission de parler 
pour tous, ont montré moins d ’es­
prit patriotique que nombre de con­
citoyens anglais de la vieille capita­
le. Pour être moins nombreux que 
nous, ceux-ci ont bien le droit de 
n ’être ni méconnus ni oubliés dans

a u

R é s u m é  d e s rè g le ­
m e n ts  c o n c e rn a n t

—  L E S  —

H o m e s te a d s  d u  N o rd -  
O u e s t  C a n a d ie n

V

Quoi qu’il en soit, celle concep­
tion des spectacles historiques, re­
constitués d’après toutes les données 
de l’histoire, aura sûrem ent une uti- 
Jilé pratique et imprimera un cachet 
vraim ent national à ces fêtes du 
troisième centenaire qui ne seront 
nullement, comme on l’a dit dans 
l'Univers, des “ fêtes neutres” et 
dans les journaux des Etats-Unis et 
du pays des “ fêtes anti-françaises.” 
De pareilles appréciations que rien 
ne justifie s’expliquent dans des 
journaux de l’étranger nécessaire­
ment peu ou mal informés : elles ne 
m éritent vraiment pas l’honneur de 
la reproduction,

Jusqu'il présent, si le programme 
des fêles reste ce qu’il est, et je ne 
vois pas qui pourrait le modifier, ces 
fêtes seront hi n essentiellement ca­
nadiennes, et même canadiennes- 
françaises. Wolfe et Montcalm n’en 
changeront ni la signification ni le 
caractère. Ils y ont leur place na­
turelle, parce que la Providence les 
a fait entrer dans notre histoire et, 
autant que la sagesse humaine le 
peut prévoir, pour le plus grand 
bien de nôtre peuple. Nous pouvons 
compatir aux tristesses de nos pères 
lorsqu’ils virent les lys après une 
dernière victoire abandonner.au dra­
peau de l’Angleterre les hauteurs de

C e  p o ê l e  e s t  t r è s  é c o n o m i q u e  p o u r  l e  b o i s ,  
u n  m é c a n i s m e  i n g é n i e u x  e t  d e s  p l u s  s i m p l e s  
l > c r m c t  d e  f a i r e ,  e n  u n  t o u r  d e  m a i n  e t  s a n s  
s o u l e v e r  d e  s u i e ,  l e  n e t t o y a g e  d u  f o u r n e a u .

N o u s  a v o n s  u n  a s s o r t i m e n t  c o m p l e t  d e  
p o ê l e s  d e  c u i s i n e  e t  R a n g e s .

Ecrivez pour avoir nos catalogues et nos prix.
T o u t e  s e c t i o n  d e s  n o m b r e s  p a i r s  d o  t e r r e s  d u  
D o m i n i o n  a u  M a n i t o b a ,  S a s k a t c h e w a n  e t  A l ­
b e r t a  e x c e p t é s  l e s  N o s . 7 e t  211 n o n  r é s e r v é  p e u t  
ê t r e  r e t e n u e  c o m m e  é t a b l i s s e m e n t  p a r  t o u t e  
p e r s o n n e  q u i  e s t  l e  s e u l  c h e f  d ’u n e  f a m i l l e ,  o u  
p a r  t o u t e  p e r s o n n e  l u f l l o  A g é e  d e  p l u s  d e  IS  a n s  
s u r  u n e  é t e n d u e  d ’u n  q u a r t  d o  s e c t i o n  d o  1(10 
a c r e s  p l u s  o u  m o i n s .

L e s  e x p l i c a t i o n s  p o u r  e n t r é e ,  d o i v e n t  ê t r e  
f a i t e s  e n  p e r s o n n e ,  p a r  l ’a p p l i q u a n t  A 
a g e n c e  o u  s o u s  a g e n c e  d n  D é p a r t e m e n t  d o s  
T e r r e s ,  p o u r  l o  d i s t r i c t  o u  l a  t e r r e  e s t  s i t u é e .  
L ’e n t r é e  p a r  lo m a n d a t a i r e ,  c e p e n d a n t  p o u t  
6 t r o  f a i  to à  u n e  a g e n c e ,  A c e r t a i n e s  c o n d i t i o n s  
p a r  lo p è r e ,  l a  m û r e ,  l e  I l l s ,  l a  ( i l lo,  lo f r è r e  o ù  
l a  s œ u r ,  d u  p r o p r i é t a i r e  d u  h o m e s t e a d .

L o  p r o o r i é t n i r c  d u  “ h o m e s t e a d ”  e s t  r e q u i s  d o  
r e m p l i r  l o o  d e v o i r s  d o  “ h o m e s t e a d ”  s o u s  u n  
d e s  p l a n s  s u i v a n t s  :

( 1 )  A u  m o i n s  f> m o i s  d o  r é s i d e n c e  s u r  l e s  
l i e u x  e t  l a  c u l t u r e  d e  l a  t e r r e  p o n d a n t  t r o i s  
c o n s é c u t i f s .

( 2 )  U n  p r o p r i é t a i r e  d o  h o m e s t e a d  p o u t  s ’il  lo 
d e s i r e  f a i r e  l e s  d e v o i r s  r e q u i s  d o  r é s i d e n c e ,  e n  
d e m e u r a n t  s u r  l a  t e r r e  c u l t i v a b l e ,  p o s s é d é e  p a r  
l u i  s e u l e m e n t ,  p a s  m o i n s  d e  q u a t r e  v i n g t  ( 8 0 )  
a c r e s  e n  é t e n d u e ,  d a n s  l o  v o i s i n a g e  d o  s o n  h o ­
m e s t e a d ” .

U n  p o s s e s s e u r  a d j o i n t  d o  t e r r e  n o  r e n c o n t r e r a  
p a s  c o t t e  d e m a n d e .

(•$) S i  l e  p è r e — o u  l a  m è r e ,  s i  l e  p è r e  e s t  d é ­
c é d é —%d’u n  ' • h o m e s t e a d ”  à  ••no r é s i d e n c e  p e r .  
m a n o n t o  s u r  1» t e r r e  a  c u l t u r e  p o s s é d é e  s e u l e ­
m e n t  p a r  l u i ,  p a s  m o i n s  d e  q u a t r e - v i n g  ( 8 0 )  
A c r e s  e n  é t e n d u e ,  d a n s  lo  v o i s i n a g e  d u  " h o ­
m e s t e a d ”  e n t r e  p a r  l u i  d a n s  l o  v t i i s î n a g o ,  t e l  
p r o p r i é t a i r e  d o  “ h o m e s t e a d ”  p e u t  e x é c u t e r  s e s  
p r o p r e s  d e v o i r s  d o  r é s i d e n t  e n  v i v a n t  a v e c  lo 
p è r e  " e t  l a  m è r e ” .

( I )  L o  t e r m e  " v o i s i n a g e ”  d a n s  l e s  d o u x  p a r a  
g r a p h e s  p r é c é d e n t s ,  e s t  d é f i n i  c o m m e  v o u l a n t  
d i r e  p a s  p l u s  d o  n e u f  m i l l e s  e n  l i g n e  d i r e c t e ,  
e x c l u s i v e  d e  l a  l a r g e u r  d e  l a  r o u t e  a l l o u é  t r a ­
v e r s a n t  lo m e s u r a g e .

( 5 )  U n  p r o p r i é t a i r e  d e  h o m e s t e a d ,  s o  p r o p o ­
s a n t  d ’e x é c u t e r  s e s  d e v o i r s  d o  r é s i d e n c e  d ’a c ­
c o r d  a v e c  c o  d e r n i e r  p e n d a n t  q u ’il  v i t  a v e c  d o n  
p a r e n t s  o u  s u r  u n e  f e r m e  q u i  e s  s a  p r o p r i é t é  
d o i t  n o t i f i e r  l ’a g e n t  d u  d i s t r i c t  d e  s o n  i n t e n ­
t i o n .

une fête qui est bien aussi la leur. 
Ces familles anglaises qui sont que— 
becquoises depuis un siècle ou un 
siècle et demi, et qui ont vécu en 
paix, souvent dans des sentiments 
de vraie cordialité avec les nôtres, 
pouvaient, il semble, dire leur mot 
sur les fêtes de Québec à meilleur ti­
tre  que bien des Canadiens français 
du Canada et de partout, dont Qué­
bec n ’a jamais été, que nous sachions 
la patrie, de fait ou de désir. Les 
a-t-on vus au comité ou ailleurs (aire 
appel aîï fanatisme anglais et protes­
tant pour rayer du programme des 
fûtes tout ce qui pour eux aurait été 
trop catholique? N’ont ils pas été les 
premiers, au contraire à protester 
publiquement contre certaines fan­
taisies et certains programme que des 
cerveaux trop peu ouverts auraient 
voulu substituer à celui du comité ?

Mais d it-on, que viennent faire là 
Wolfe et Montcalm, si ce n’est rap­
peler que cent cinquante ans après 
sa fondation, Québec la ville françai­
se de l’amérique, est tombée aux 
mains des Anglais ?—Ils viennent 
faire là ce que feront tous les person - 
nages qui ont eu une action décisive 
et pris une place importante dans 
notre histoire. Que viendront faire 
là Mgr de Laval et de Mesy, la Véné­
rable Marie de l’Incarnation et Fron­
tenac—qui n’ont pas été plus que 
Montcalm contemporains de Cham­
plain et n’ont pas assisté à la londa- 
tion de Québec ?— Personne ne son­
ge à demander leur exclusion. Fron­
tenac pourra faire dire à Phipps qu’il 

lui répondra par la bouche de ses 
canons," et cela devant l’héritier de 
la couronne d’Angleterre, qui ne 
s’en trouvera ni diminué ni humilié. 
E t nous, nous ne pourrons pas, sans 
être insultés et humiliés dans notre 
fierté nationale, nous rappeler qu’a -  
près une série de combats héroïques 
et de victoires invraisemblables, le 
vainqueur de Carillon a succombé 
dans une bataille livrée avec une 
chevaleresque imprudence et perdu 
avec lui pour la France une colonie 
dont Québec était la clef ?—En véri­
té, nous ne croyons pas que ce soit 
là de la vraie fierté nationale ni un 
sentim ent patriotique éclairé.

On peut discuter l 'à-propos des

- ^ uEEH 232Z S3 ’Tpjl’Angleterre qui nous a gardés, un 
peu malgré elle peut être, celle 
vraie liberté civile et religieuse que 
la France même de nos jours ne sait 
pas donner à ses enfants ! “ Restons 
avec eux dans la vérité historique et 
le bon sens politique.

(4)

A LOUER
L ’o x c o l l o n f  h f l t e l  d ’é t é  " S o a  B r o o z o ” , s i t u é  

P o i n t o - a u - P è r c ,  p r è s  d u  q u a i  o t  d o  l a  g r è v e ;  
e n d r o i t  d o s  p l u s  f a v o r a b l e s  p o u r  b a i n s  d ' e a u  s a ­
l é e .  E c u r i e  s p a c i e u s e .  L i v r a b l e  l b  p r e m i e r  
m a i  p r o c h a i n .

RAPHAEL SERVAIS. A u s s i  u n e  m a i s o n  t r è s  c o n f o r t a b l e ,  s i t u é e  n u  
m é m o  e n d r o i t ,  p r è s  d u  r i v a g e  c o n t e n a n t  o n z e  
g r a n d e s  c h a m b r e s  m e u b l é e s ,  a v e c  l i n g e r i e ,  
c o u v e r t u r e s  d o  l i t ,  v a i s s e l l e  A  s i  n é c e s s a i r e .

a n s
A VENDR E

U n e  e x c e l l e n t e  t e r r e  s i t u é e  A p r o x i m i t é  d o  l a  
v i l l e  d o  l t i i n o u s k i ,  a v e c  u n e  t r è s  b o n n e  m a i s o n ,  
g r a n g e ,  é c u r i e ,  e t c .  T r è s  b e l l e  p l a c e  d o  p è c h e .  
A u s s i ,  r o u l a n t ,  c h e v a u x ,  v o i t u r e s ,  i n s t r u m e n t s  
a r a t o i r e s  ; t o u t  l e  m o b i l i e r ,  e t c  A v e n d r e  i m m é ­
d i a t e m e n t .  S ’a d r e s s e r  s u r  l e s  l i e u x ,  A M .  G e r ­
m a i n  L e p a g e ,  Q u a i  d o  K i m o u s k i .

O n  o f f r e  a u s s i  o n  v e n t e ,  û  b o n  m a r c h é ,  u n e  
b a r g e  d o  2 5  p i e d s ,  t o u t e  n e u v e ,  a v e c  v o i l u r e  
n e u v e ,  a i n s i  q u ’u n  t r è s  b o n  y a c h t .

S ’a d r e s s e r  A7 j . n . o .

M .  J O H N  M C W I L L I A M S  • 
P o i n t o - a u - P è r o - C o .  l l i m o u s k iBrique! Brique!

DEMANDEZ TOUJOURŜ ^
Lescelebres liqueurs 

douces de mtF or lie)
Ce sont les meilleures.

La m anufactu re de b riques,don t 
M. L'or tu  n,at R inguct est. la pro­
priétaire, à R im ousk i.cst en pleine 
activitéc.
—i—  —On y  tro u v era  to u jo u rs

d e  In BRIQUE d e  p rem ie re  c lasse
A DES TAUX MOEÈRÉS.

A U S S I
LES CELEBRES BIERE ET POR-

F O E T o  A U m i i r a i T
--- MAÎNLFACTUniKn ---

TER “ SPRING . DE SIIERBOOKI', A v a n t  l i e  d e m a n d e r  î l e »  l e t t r e s  [ l a t e n t e s  lo 
v n v  m r  An n e  ( U T I ' I U i T  c o lo n  d e v r a  U e n n o r  u n  a v i s  d e  s i x  m o i s  e n
r u . v  l i t  - A U ,  U  b- Q U l - l l l - L .  d é r i v a n t  a u  c o m m i s s a i r e  d e s  T e r r e s  d u  D e m i .

n i o n ,  A O t t a w a ,  d a n s  s o n  i n t e n t i o n  d o  c e  f a i r e  
W ,  W .  C O R Y ,

N . - H . — T.a p u l i l i e a t i o n  n o n  a t i l o r i s d o  d o  c o t t e  
a n n o n c e  no  s e r a  p a s  p a y é e .

RI MU US Kl, Q u e

C e t  e sp ace  e s t  rése rvé  
par.

Théophile Roy
K IM OUSKI.

Michel Ringuet
qu i o u v r ira  d a n s  q u e l­
q u e s  jo u rs  un sont arrivées chez

F A B IE N  TH IB A U LT<6

Magasin de Quincaillerie Marchand = Tailleur, Rimouski.
où vous  tro u v erez  tou jours  

to u t  ce d o n t  vous au rez  
b eso in  d a n s  cette  ligne.

M . R in g u e t  est a v a n ta g e u se m e n t  
et sollic ite  v o tre  p a tro n ag e .

Les T W E E D S  les plus chics,
Les S E R G E S  les plus belles,

Les F O U R N IT U R E S  les meilleures.
co n n u  ici

J’assure toujours à tous la plus entière satisfaction. 
Une visite est respectueusement sollicitée.

COIN DES RUES FABIEN THIBAULT, Marchand-Tailleur,
. Rue S t Germain, RIMOTJSKI.

TELEPHONE No. 61.
S t - G - e r m a i n

c i f
i


